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En guise d'EDITORIAL
en marge de notre
fête nationale :

Pourquoi chercher plus
loin, alors que nous
trouvons tout près
et si bien en citant
les propos si parlants
du sympathique
Conseiller d'Etat
Pascal CORMINBOEUF
qui s'est confié à

"L'Illustré"

Le conseiller d'Etat fribourgeois hors parti
prend ici celui des laissés-pour-compte. Ce

paysan aux humanités gréco-latines nous
livre une «Supplique à Maman Helvétie» au
pathos sans mièvrerie.

Toi qui veilles sur nous depuis plus de sept cents ans,
permets à un de tes fils qui a appris à t'aimer et à t'admirer,
malgré ou à cause de quelques châtiments que tu lui

infligeas jadis - mais tout le monde devrait savoir que les
««bonnes» punitions, ça rapproche -, permets-moi de te
pincer un peu pour te réveiller. C'est le moment il me
semble!
' Tes enfants ont tout pour être heureux et pour être cette
lumière dans la tempête d'une Terre qui a perdu sa boussole
et qui confie le volant du monde à des gamins sans cervelle
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qui ne connaissent rien de l'épaisseur de l'histoire des
hommes. Ils jouent à se faire peur, parce qu'il leur faut des
émotions fortes pour remplacer l'Etoile: c'est le propre des
périodes de décadence que de ne pas s'en apercevoir!

Maman Helvétie, tu sais mieux que personne que les
nourrisseurs du pays sont en danger. Donne à ceux que l'on

montre en exemple tout autour de tes frontières le courage
de rester dans le tableau idyllique qu'ils ont contribué à

peindre.
Si je t'appelle maman, c'est parce que je sais aussi que tu

ne voudrais laisser aucun de tes enfants sur le bord de la

route. Prends bien garde de coudre à chacun des poches de
la même grandeur. Ne t'es-tu pas trompée parfois en
donnant des pantalons sans poche à certains?

Quand tu créas, avec Arnold, Werner et Walter, notre
démocratie, tu as permis à chacun de dire non à l'intolérable
et oui à ce qui élève, mais ne pourrais-tu pas trouver un truc
pour que de gauche jusqu'à droite on fonde un parti de ceux
qui aiment le mot espérance?

Maintenant que tu es bien réveillée, je fais trois vçeux que
tu voudras bien exaucer.

Donne à ceux qui exercent le plus beau métier du monde,
celui de grands-parents, assez de petits-enfants pour
sauvegarder., l'avenir de ton pays.

Donne à tes enfants une école qui abrite à nouveau des
maîtres et des disciples.

Et puis, le plus difficile peut-être, donne vie au papillon
mont que porte toujours Martin Ebner et fais qu'il doive le

poursuivre jusqu'au bout du monde et ne revienne que
lorsque mes deux premiers vœux se seront réalisés!

Ton fils impertinent qui t'aime.
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